LE MUSEE ARCHEOLOGIQUE DE BRASSEMPOUY

Les femmes de nos origines

OU SE TROUVE-T-IL ?

Un peu perdu entre Mont-de-Marsan et Orthez dans les Landes, vous aurez sans doute un peu de mal à trouver le petit village de Brassempouy qui est du reste très mal indiqué. Mais avec une bonne carte routière et un peu de persévérance, vous serez largement récompensé de vous être obstiné, car vous allez découvrir là un très beau musée, ouvert depuis le 6 juillet 2002, très moderne quoique bien intégré dans son environnement (ancien château). Juste avant l’église sur la gauche, la Maison de la Dame est bien fléchée et vous resterez bouche bée à la vue du premier spectacle qui s’offre à vous :  sur une grande esplanade, face à la campagne de Chalosse, trois magnifiques statues géantes se découpent sur le ciel… Ce sont les Vénus de Brassempouy dont la fameuse Dame à la Capuche. Cette esplanade constitue en fait le toit du Musée et après en avoir fait le tour (on peut approcher les Vénus et les toucher, c’est aussi un merveilleux point de vue pour prendre quelques clichés !!!), vous descendrez jusqu’au Musée pour en découvrir, non sans hâte, les autres surprises qu’il vous réserve. 

QU’Y VOIT-ON ?

La visite guidée s’impose pour ne pas rester interrogatif devant les nombreuses vitrines et du reste, elle est fort intéressante à suivre car le guide parle beaucoup de la vie quotidienne(ou du moins, ce que l’on en sait). Différentes maquettes expliquent tout d’abord, où vous vous trouvez et les sites dans lesquels on a retrouvé tout ce matériel : les grottes du Pape (actuellement fermées à la visite, découvertes en 1880) et l’abri Dubalen (mis à jour en 1989) situés à 2 kms du village. 

De 1892 et 1897, on commence les premières fouilles, puis on les abandonne pendant près d’un siècle !!! On y retrouve des vestiges animaliers de – 36 000 à – 10 000 ans de rennes, chevaux sauvages, rhinocéros laineux, mammouths… ainsi que différents carnivores (lions et tigres des cavernes, hyènes, loups…) dont quelques ossements sont exposés dans les vitrines. On peut voir aussi des blocs de silex, des nucléus, des objets issus de cette matière fabriqués par Cro-Magnon mais également par notre cher cousin Neandertal disparu vers – 30 000 ans. Enfin, des bijoux en coquillages dont la provenance nous intrigue : Dordogne, bordure méditerranéenne (Italie notamment), mais aussi plus lointaine comme la Russie !!!

Une partie est exclusivement réservée aux Vénus et même si ce ne sont que des reproductions (à taille réelle), nous sommes ravis d’en voir tant à la fois dans la même enceinte. « Femme-femme, femme-mère, Vénus ou femme-déesse, à toute époque, les images de la femme sont infinies », c’est par cette phrase écrite sur un panneau que commencera cette découverte de la femme de nos origines, telle que la voyaient nos ancêtres (ou telles que les femmes préhistoriques se voyaient elles-mêmes car enfin, rien ne prouve qu’elles ne sont pas les auteurs de ces oeuvres), dans leur nudité brute avec seulement parfois quelques parures, leur sexe et leurs seins toujours bien apparents, ainsi que leurs cheveux ou leurs coiffures sophistiquées. 

Nous commencerons par les 9 statuettes en ivoire retrouvées à Brassempouy dont 7 sont considérées comme anthropomorphiques. Leurs noms fait rêver : la Poire, le Torse, l’Ebauche de Poupée, la Fillette, le Manche de Poignard, la Figurine à la Pèlerine, la Figurine à la Ceinture, l’Ebauche et pour terminer, la très célèbre Dame à la Capuche. Elles sont tout incomplètes et nous laissent tout loisir d’imaginer à notre guise les parties d’anatomie manquantes. Mais elles sont terriblement captivantes !!! 

Dans une salle ronde sont exposées des Vénus du monde entier :

· A Grimaldi (Italie) l’Hermaphrodite (52 mm) et le Losange (61 mm) en stéatite verte datées de –22 à –17 000 ans 

· A Malta (Sibérie) 12 statuettes dont certaines sont frappantes par leurs silhouettes très fines ou leurs savantes coiffures

· En Basse-Autriche, la Vénus de Willendorf, une des plus connue avec ses formes très rondes en calcaire oolithique avec quelques traces d’ocre rouge (110 mm) de –26 000 ans

· En Dordogne, la Vénus de Sireuil (91 mm) en calcite translucide bien cambrée et à la poitrine juvénile (–27 000 ans)et celle de Tursac (80 mm, - 24 000 ans) en calcite ambrée dans le même style

· En Haute-Garonne, la Vénus de Lespugue (147 mm, - 25 000 ans) en ivoire de mammouth recouverte de pigment noir qui représente 2 femmes inversées et dont la modernité des formes nous fait penser au cubisme bien avant l’heure…

LES « PLUS » DE LA VISITE

En contrebas du Musée, vous pourrez poursuivre la visite du site en vous rendant dans les  « Jardins de la Dame ». Il s’agit d’un parcours initiatique préhistorique. Un archéologue se fera une joie de vous expliquer les origines de l’être humain d’Australopithèque à Sapiens-Sapiens, vous faire découvrir la vie quotidienne des nomades-chasseurs-cueilleurs au travers de leurs habitats (campement magdalénien reconstitué), leurs modes de chasse (vous pourrez même vous essayer au tir de sagaies par propulseur ou au tir à l’arc). Une démonstration de taille de silex et d’allumage d’un feu font également partie de la visite. Mais il vous parlera aussi de la musique que les Préhistoriques ont probablement joué, vous montrera des traces de bisons, de mammouths et d’antilopes saïga… Une très jolie leçon de choses !!!

LES « PLUS » DU MUSEE

· Un très bon accueil

· Une petite librairie : vous retrouverez ces Vénus et encore bien d’autres dans un livre de Claudine COHEN « La Femme des Origines », un très bel ouvrage avec de superbes illustrations

· Un petit café avec une terrasse dont la propriétaire est très sympathique

· Possibilités de visites de l’église (Monument Historique)
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